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14e Dimanche du Temps ordinaire – Année A 

[Zacharie 9, 9-10 ; Romains 8, 9.11-13 ; Matthieu 11, 25-30] 
Extrait du Pape François – Angélus - 09 juillet 2023 

par l’abbé Charles Fillion 
05 juillet 2026 

 
Frères et sœurs, l’Évangile d’aujourd’hui rapporte une très belle prière de Jésus, 
qui s’adresse au Père en disant: « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame 
ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-
petits » (Mt 11, 25). Mais de quoi Jésus parle-t-il? Et qui sont ces petits à qui ces 
choses sont révélées? Arrêtons-nous sur ce point: les choses pour lesquelles Jésus 
loue le Père et les petits qui savent les accueillir. 
 
Un peu plus tôt, le Seigneur a rappelé quelques-unes de ses œuvres : « Les 
aveugles voient [...] les lépreux sont purifiés, [...] la Bonne Nouvelle est annoncée 
aux pauvres » (Mt 11, 5), et il en a révélé le sens, en disant que ce sont des signes 
de l’action de Dieu dans le monde. Le message est donc clair: Dieu se révèle en 
libérant et en guérissant l’être humain, et il le fait avec un amour gratuit, un amour 
qui sauve. C’est pourquoi Jésus loue le Père, parce que sa grandeur consiste en 
l’amour et qu’il n’agit jamais en dehors de l’amour.  
 
Mais cette grandeur dans l’amour n’est pas comprise par ceux qui prétendent être 
grands et se construisent un dieu à leur image : puissant, inflexible, vengeur. En 
d’autres mots, ces prétentieux ne réussissent pas à accueillir Dieu comme un Père; 
ceux qui sont présomptueux, orgueilleux, ne se soucient que de leurs propres 
intérêts convaincus de ne pas avoir besoin de personne.  
 
Nous n’avons pas entendu les versets qui suivent dimanche dernier et ceux 
d’aujourd’hui. Jésus cite les habitants de trois villes riches de l’époque, Corazine, 
Bethsaïde et Capharnaüm, où il avait accompli de nombreuses guérisons, mais dont 
les habitants sont restés indifférents à sa prédication. Pour eux, les miracles 
n’étaient que des événements spectaculaires, utiles pour créer la clameur et 
alimenter les commérages. L’intérêt ayant été épuisé, ils les ont archivés, peut-être 
pour s’occuper d’une autre nouveauté du moment. Ils n’ont pas su accueillir les 
grandes choses de Dieu.  
 
Les petits, en revanche, savent les accueillir et Jésus loue le Père pour eux : « je 
proclame ta louange », dit-il parce que tu as révélé le Royaume des Cieux aux 
petits. Il le loue pour les tout-petits, qui ont le cœur libre de toute prétention. Les 
petits sont ceux qui, comme les enfants, se sentent dans le besoin et non dans 
l’autosuffisance. Ils sont ouverts à Dieu et se laissent surprendre par ses œuvres. Ils 
savent lire ses signes, et s’émerveiller des miracles de son amour!  
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Je demande à chacun de vous, et moi-même, je me pose la question : savons-nous 
nous émerveiller des choses de Dieu ou bien les considérons-nous comme des 
choses passagères ?  
 
Frères et sœurs, notre vie, si nous y réfléchissons, est pleine de miracles. Elle est 
pleine de gestes d’amour, de signes de la bonté de Dieu. Face à eux, cependant, 
même notre cœur peut rester indifférent et s’habituer, curieux, mais incapable de 
s’étonner, de se laisser « impressionner ». Un cœur fermé, un cœur endurci, n’a pas 
la capacité de s’étonner.  
 
Impressionner est un beau verbe qui fait penser à la pellicule d’un photographe. 
Voilà la bonne attitude devant les œuvres de Dieu : photographier ses œuvres dans 
l’esprit. Elles s’impriment dans le cœur, pour les développer ensuite dans la vie, à 
travers de nombreux gestes de bien, pour que la « photographie » de Dieu qui est 
amour, devienne toujours plus lumineuse en nous et à travers nous.  
 
Pour finir, je vous donne un devoir à faire, des questions à songer. Dans le flot 
d’informations qui nous submergent, est-ce que, comme nous le montre Jésus 
aujourd’hui, je sais m’arrêter sur les grandes choses que Dieu accomplit ? Est-ce 
que je me laisse surprendre comme un enfant par le bien qui change 
silencieusement le monde. Ou bien ai-je perdu la capacité de m’émerveiller ? Et 
est-ce que je bénis chaque jour Dieu le Père pour ses œuvres ?  
 
Que cette eucharistie nous rende capables de nous émerveiller de son amour et de 
le louer avec simplicité. 
 


